
LE JOURNAL D'AGRICULTURE M.~ns 1878

MONTREMJL, MARS 1878.

PARTIE NON-OFFICIELLE.

Chemins Municipaux.

CiiEiiiNS DAN~S LLS TERRJES %lJIGIIEUSES.

Dans les terr'es aigîlenses, les chiemins sont
toujours iîaîîvaLi.. Vienne tit orage tit jieti coîî-
sidérable, et de suite le sol s'y détremipe, dî's
orièruies SO ti'eiseiit partout, bienitôt les v'oituîres
Onit Pei ne à passer'; et vous aurîez beau faire de's
î'éparatîoîîs, ce sera toujours à rci îîcr

Je connais des cuîltivateurs qlui conisacrent de(
25 à 301 journées de travail par été li antini'
dec leuirs chieiiuuîs :ils les lal)ouri'e. les liersviiît,
repisn ae in<'sueieSt10I11 'v livs: sev fon it,

C11.11iielt (e-,rocesrevren le fo-,v;, t to ut
cela sanis (le granîds retil tais: cil unt in-Aalît la
pluie défait leur ouvrage.

LEn quittant enifin leur' vieille rouinie 1. -iir
a doptler ii systeute nouveau, ces citvtur
atteinîdraienit leuîr )uit bient plus sùremnti, et ce
qui est iiioi'tantt à moins de frais.

Quel est donc le s;vteune à suivre ? Celui qiîleje
vais exlîiquer' ieiicOii trera, je l'espère, l'appi'Ol)a-
tion di' public.

Danis les sols Comiposés de terre gravoyeiise,
mêlée de sable, et où l'argile nie se trou ve que
dans nue faible proportion, les elieiiîis solt d'eiu-
tretleil facile, et,à niounsd'étre îîeglîge's tout il fait,
rarement impraticables. La chose se2 compilrend:
dans ces terres légères l'egotttenîient est rapide.
et unîe terre bienx ,gouittée lie se creuse pas facile-
mlent sous le poids des roues.

Puisque ces terres ont dle telles qualités, cmi-
ploy3îîs-Ies donc dans ta réparation de nos clic-
inis.

Voici un dlevis Ces ouvrages qu'un hon cultiva-
teur devrait faire pour mettre soni cîtein iii eii bon
étatL

Io. Faire des fossés larges et proronds. avec les
decliarges niécessairles pour le rap>ide é'coulemnit
des eau.\ et r-ejtter, la terre surî le' mîilieu dii elhe-
nmin. :Î0. Couvrir enîsuite le chîemîin d'tiui lit de
fascines de 1 pied de hauiteur. On enîtendî par f.îs-
cilles des braiîches d'arbres qui nie doivettpa
avoir plus de l- pîouce au gr'os bout, et de 9 à 10
pieds de, lotiguieur. Ou les dlispbose en double rait-
gée eii croisant les gr'os bout.,, de manière à çe
que le milieu du chieiin ait 1 pied de hauteur, et
que les extrenitîes soienit élevées dle 6 pouces.

Ou1 Pit se seviri de toute espc dle bois pour'
faire des fascinies ; cepenidant d'arès l'avis de
Per'sonnes compétentes, les meilleures sont Celles
(le miersier, de bouleau et d'alisier.

3o. Sur ces fascinies, charrier de la terre jauine
sablonnieuse, dii sable ou dii gravier à raisonr de
100 voyages environl par Piipeiît de chemin dl'an-
liée suivanute on pourrait ecii harroyeî' a Pou pî*és
auitant, pour obtentir un Chein plus durable
eîîcorel. Eni plaçant cette terre d'une îniieie
égale sur les fatsciiîes, on se trouve à avoir un cite-
umini arrondi.

Ce système, facile à mettre en pratique, est basé
sur' l'expérience, et j'en ai vii d'l1eiielises applica-
tionîs dlans les paroisses cii bas de Quîébec, et
prinipaîrlemîentl dans les comtés de Bionaventure
et dle Gaspé. La partie qui1 coiiei'ie les fossés n'a
pa-s besoîin (le démionîstration, il est reconînu depuis
oigteunps, en théorie du moins, qu'il est iuiîpos-

sible d'entretenir une terre ou uîî chemin saîs les
égrol1itei.

CL'usage les fascinles est inconnu à la plupart
des habitanîts des vieilles paîroisses, quoiq.x'oul le
tr-ouve dans Lotis les townîships.

Dans les grandes r'outes que le gouvernement
fait ouivi' il se renîconître souivenit des savaties
miarécaîgeuses de quelques mîille!s de lonigueuir, où1
l'onî ne trouve pas de fond pour aiiisi dir'e. Autre-
fois on y pratiquait des chiemins plus ou minits
rouîtubles, cii faisanît emploi de corps de roi ; tout
le monîde se rapp>elle ces louiues par'ties de routes
Ponltées ouù'piiaeî les chievaux., - cepeundatt
les voilures y passaient et le voyagent, cahioté en
Ltis senis, vii était quitte pouru n oraue

Auijourid'huti ce mîode est tonîlié eu, désuétude,
et le corps de î'oi disparait. Ou lenmploie encore
poutn tdaiis les endroits ois la terre îoire s'eteild
à unîe grande profonideîur, tuais on le recouvre de
fasiGiles.

Dans les savanes ordiniaires, oit se Coli tente d'uni
simple fLisciîîage ;osi donnie aui cheini 19 à 2(1
liotices (de ronîd, et l'on obtient ilis voie solide,
dtiirablce qui tic (demanide que pe de répaîrations.

C'est aussi une règle mise ent vigueur Par le
gouvernemen t de n'employer pour' la confection
de ses clieîiîîs que de la tci'ie réellemuent propre
a cet usage :la terre végétaile, la terrie .noiî'e et
l'aigile sonît prohiibées, et les conduîctenurs ont
ordrec de se servir de terr'e jaune sablonineuse, de
sable oui de gravier. L. raison ei) est bienî simple,
la ter're végétale, et la terre noire, n'ont pas
<le consistanîce et s'usent vite, quîant aux défauts
de l'argile lotit le mielide les commait.

La terre jýaune, du mîoins celle qui n'est pas
mêlée de glai ", le sable et le giavier oîîtdes qula-
lités iîicoutestables qu'il est super'luî d'expliquer
et lor'squi'oni les met sur' u lit de fascinies il est
facile de voir- les bons eff'ets qui eux résulter'onît.

Les fascinîes donnîent un dr'ainage naturel qui
accélèr'c l'egoutteient d'liîu sol qui, de soi-mêîîie,
égoutte déjà faîcilemienit.0Danîs les localités où l'on petit se proriuier (le
1)01] gr'avier' comme sur les bords dii fleuve et
danîs plusieu'rs endri'ots où lon et. -encontr'e des
dépôts coiisidéî'ables, on peut, à la r'igueurî, se
dispenser' ne fasciner.

L'aiîinée dernière, je me rendais dii villag-e di!
C;ucoun:u à la gare dut chemin dle fer, située à
quielqlues illes pluîs loin ; il avait plti sanîs relà-
cie, et 'je m'étonnîais de truîver' une route solide,
snns ornières, et cela dans une terre aî'gileisr,
niélée de terre nîoire. Intr'igué, je demndai à
mon compagnîon de voiture la r'aison de ce qui
pour moi était iîî vrai phiénomènie. Voici l'u.'xîli.i
rationu qu'il mie donna. Cette route dot toute. la i
paroisse avait uîî besoini continuîel ét.'it autr'efois
d unts titi état affreux, souuvenitiipricbe i'
Ltut IL printemips et l'auîtomnîe. ýpî'ès avoil'

esa, bien des moyens, les autorités mxiial'
eux eniployèi'ent, u dernîier. Elles décr'étèrenît
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